
Chevalier arlequin
Tringa erythropus

Espèce monotypique, le Chevalier arlequin se re-
produit dans la zone arctique scandinave et sibé-
rienne et hiverne principalement en Afrique tropicale 
(D). En France, il s’agit d’un migrateur peu commun 
et d’un hivernant rare (255 en moyenne à la mi-
janvier sur la période 2000-2006) (D). La migration 
démarre dès la fin juin mais surtout en juillet (maxi-
mum de fin août à mi-octobre) et concerne à la fois 
le littoral et les zones humides intérieures (D). Les 
oiseaux sont souvent observés à l’unité ou en petits 
groupes, rarement plus de quelques dizaines (D). 
Les retours sont notés de début mars à mi-mai (D). 
En Bretagne, le Chevalier arlequin est surtout ob-
servé en faibles effectifs en migration et beaucoup 
plus rarement en hivernage sur le littoral. 

Statut en Côtes-d’Armor
La Chevalier arlequin est un migrateur peu com-
mun et un hivernant occasionnel en Côtes-d’Armor. 
La migration printanière se ressent de mars à avril 
surtout et la migration postnuptiale, qui concerne 
plus d’oiseaux, s’étend principalement d’août à oc-
tobre. 96 % des données se rapportent à moins de 
5 oiseaux (seulement 12 données de 5 oiseaux et 
plus avec tout de même un record de 35 ind. les 21 
et 23 octobre en fond de baie de Saint-Brieuc) et 

71 % des observations concernent des oiseaux iso-
lés. L’ensemble des vasières littorales attirent l’es-
pèce pour des haltes généralement assez courtes 
(baies, estuaires, zones humides littorales, bassins 
de lagunage). Le Chevalier arlequin est également 
contacté irrégulièrement (moins de 20 données) en 
migration sur quelques étangs intérieurs (Beffou, 
Moulin Neuf, Lamballe, La Hardouinais, Jugon-les-
Lacs), surtout de la mi-août à la mi-septembre. En 
hiver, quelques oiseaux isolés stationnent réguliè-
rement en fond de baie de Saint-Brieuc, sur les es-
tuaires du Trieux et du Jaudy et parfois sur le littoral 
nord-est. 

Tendances et perspectives
Le Chevalier arlequin est une espèce de limicole 
assez mal connue en Bretagne et notamment en 
Côtes-d’Armor, du fait d’effectifs diffus et essentiel-
lement migratoires. Toutefois, l’hivernage régulier 
de quelques individus mérite d’être suivi afin de dé-
terminer une éventuelle progression locale de l’es-
pèce. A noter que le Chevalier arlequin fait l’objet 
de suivis par baguage couleur dans le Finistère et 
que les informations recueillies permettront égale-
ment de mieux connaître le statut réel de l’espèce 
en Bretagne. 
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